


























































 

Fait dans les tranchers 
De Puisalaine le 
4 Mai 1916 
Signés Antonin Gonnet 
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Carnet du Poilus 
 
Cher Parents 
 
Voila d’abort mes deux années de service écoulée. Je 
Pourrait serait très heureux de ou le jour arriverat 
Que je pourrait enlever c’est habits militaires pour 
Prendre ceux de civil ? enfin les jours s’écouler il 
Y a prendre patience. Nous avont plus que deux 
Mois à faire et nous seront débarasser de cette vil 
Militaore que voila déjà lontemps que je déteste. 
Avant c’est deux mois qu’il nous reste a faire ? Nos 
grand chefs d’etat major nous envoit faire les 
manœuvres a bourg lastique ? Enfin nous partant de 
la caserne pour faire s’est manœuvres. Nous mettant trois 
jours pour arriver au camp de bourg lastique. Il 
Enfin nous sommes a destination/ Le lendemain nous commencons 
A faire les cons a travers cette bruyère et les genêt 
Qui était a hauteur d’homme. Il faisait un temps 
Epouvantable, de la pluie toute la journée lorsque 
L’on arrivez le soir, en était trempe comme des rats.  
Enfin quatre cinq et six jours s’écoule lorsque le  
Colonel reçoit une dépêche d’embarquer le régiment le 
Plus vite possible. Comme les vagons qui devait nous 
Emmener a Montluçn n’était pas encore arrivez ? il 
Y a fallu attendre le lendemain ? Nous embarquant le 
Lendemain a la gare du bourg l’astic. Nous prenant le 
Train a une heure de l’après midi et en route pour Montluçon. 
Enchanter comme des perdue dans ces vagons (mot rayé) et les bonnes 
Femmes pleurer en se demander presque sa voulait dire de 
Voir pleurer s’est bonne femme ? Nous arrivant a quatre du 
Soir. Il y avait plus de fruits. Mille personnes qui nous 
Attendait a la gare comme je me trouvais dans le premier 
Train et que j’étais du premier bataillant nous descendant 
les premiers et en vait se rassembler sur l’avenue de la gare 
et nous attendant les deux autres trains ? Enfin chers parents 
comme j’entendait causer le monde je voyait qu’il fallait 
plus conter de revoir la maison maternel ? Enfin tout le régiment 
est assembler et nous voilà partit musique en tête. 
D’habitude lorsque quand défiller dans les rues de 
Montluçon c’était une joie mais cette fois c’était 
triste ? Nous voila arrivez a la caserne de nouveaux 
nous passant un deux trois quatre jours sur 

 



 

nos lits. Personne ne disez rien, les chefs était triste 
lorsque le cinquième jours que le colonel recoit une 
dépêche l la mobilisation général ? Tout de suite 
nous commençant a dessendre tout les effets de 
guerre qui était au magasins du corps qui pour 
habiller toute les réserves de l’active et en court 
de droite et de gauche pour aller cherchder des provisions. 
Enfin le colonel nous rassemble pour la dernière fois 
au champ de course ou qu’il y aavit plus de neuf 
mille personnes. Nous rentrant de nouveaux a la caserne 
musique en tête. Nous se préparant d’…partir sur 
la frontière. Nous sommes habiller dans les effets numérot 
deux. Nous sommes approvionner de 120 cartouches. Nous 
touchant une les vivres de conserves. Notre paquet de 
pansement une paire de soullier de repos deux chemises 
et le sept a quatre heure du soir nous prenant le train. 
Nous sortant de la caserne musique en tête. Tellement 
qu’il y avait du monde sur la route que l’on pouvait pas 
passer. Tout le monde versez des larmes. En s’arrête 
sur l’avenue de la gare ou qu’il y avait plus 
de dix mille personnes qui nous apportait des fleurs. 
Enfin en était toujours en gaitée. Nous attendant 
l’heure qu’il nous commande a monter dans les 
vagons. Enfin l’heure arrive. Les chefs nous commande 
de prendre le sac et nous voila partit par colonne 
par quatre et nous traversant la gare. Je te dirait 
que l’on marcher sur les fleurs ? Notre train était garni  
de fleurs ? Enfin nous voila embarquer et commencer 
a chanter la Marseillaise. L’heure du train s’avance. 
Le chef de gare envoit sont coup de sifflet. Nos grand 
père nous sonne la charge en partant et des cris 
se fait retentir (Berlin). En partait avec plein de 
courage ? Dans toutes les gares le tarin s’arrête et 
dans les long de notre parcourt on était acclamer. 
Plusieurs de mes copains qui avait leur parents dans les gares 
Voisines venait voir leur enfant avant de partir au feu ? C’est 
la ou que j’ai eu un moment de tristesse de voir c’est pour 
femme pleurer ? Enfin j’arrive de cette gare que j’attendait 
temps ? C’était la gare de (Souvigny) ou que travailler  
mon frère Charles ? Le train s’arrête, je descand du vagont. 
Quesque je voit : mon frère qui arrive le cœur gros et 
Moi qui l’avait autant que lui ? Il me demande ou que 
l’on allait. C’était une chose que je pouvait lui dire parce 
on le savait pas. Il me demande quesque quej’avait dans 
mes cartouchières. Je lui est fait voir que c’était des pruneaux 
pour les boches. On parler m’est le cœur toujou battant ? Le  
signal du train est donner, en se quitte en s’embrassant. 
Je me suis pas mit a pleurer mais ce n’est pas le cœur m’en 
disait ? Enfin nous me voila partit de cette gare si gentil que je voyait 
que je tarderait longtemps sant la revoir ? A une 

 



 

heure du matin on arrive a (Moulin). La y avait 
encore un remord de conscience. Je me disait  en moi 
même s’il nous transporte dans l’est je serait  
encore heureux de voir ma gare latine ? Enfin le  
train a force de faire la manœuvre j’ai vu qu’il prenait 
la bonne direction pour voir ma demeure qu’il y avait 
si longtemps que j’y vivait ? Le train prend la 
direction de (Dijon) mais (mot rayé) il ne s’arrêter plus 
rien que dans les grandes gares. Je croit que sa y faisait  
expret c’était ennuyeux pour moi ? je passe (Montbeugny). La gare 
de Tiel qu’il y avait si lontemps que je connaissait 
ou que j’avait passer mon enfance. Hélasen ne payait 
plus rien, c’était trop tard. Enfin a trois heures 
moins vingts cinq ? J’apercoit le disque de ma gare 
latine. Je passe devant la gare ou que j’ai eu juste le 
temps de voir un employer avec sa lanterne pour la 
dernière fois. Je lui aurevoir ainsi qu’a mes parents que 
j’irait si bien voulu les voirs ? Enfin je passe encore dans 
les terres de mon ancien patront ou que j’avait tant 
travailler ? Et si bien amuser. C’était cette jolie petite commune 
de (Diou). Nous arrivont a (Gily) ou que le train 
fait de nouveau la manœuvre ? Me voilà que je 
quitte toute les gontrer que je connaissez ? Je me couche dans 
un coin du vagont avec mes camarades qui sont déjà endormit 
avec le beunlotement du train ? Je m’end aussi a la longue 
et nous se réveillant jusque l’orsque qu’il nous ont réveiller 
pour boire le ju ? Nous descendant du train et on boit un 
quart de ju que les civils nous ont apporter qui nous  
a mit le cœur en place ? Nous rementant de nouveaux 
dans les vagonts ou que l’on prend la direction de 
(Cray) le Truit. A deux heures de l’après midi on arrive 
A la gare de (Gray) ou que nous descendant du train 
pour casser la groute. On commence d’aller chercher un 
bidont de vin et en sort avec précaution une malheureuse 
boite de singe (mot rayé) qui était restait dans la musette. En 
avait bien un peu de charcuterit mes elle était inmangable. 
Nous faisant un diner ylicot ? Lorsque que l’on 
Eu manger l’on demander ou que l’on aller mes il 
Etait comme nous il en savait de rien ? Nous rementant 
De nouveaux dans les vagons et nous prenant la direction 
de (Nancy). La ligne était bien garder, tout les dix 
mètres il y avait une sentinelle. Dans notre parcourt il y  
a un de mes camarades qui tombes de faiblesse ? Un coup 
de clairon retentit pour faire arrêter le train, il s’arrête 
et tout de suite les soins lui sont donner par le commandant 
major qu’il le ramène a la vie ? Après trois jour de voyage 
nous se trouvant a la gare de destination. Nous débarquand 
a deux du matin a la gare de ……. De la nous sommes 
diriger dans un petit patelin tout proche de la gare qui  
se nomme…….Nous y passant le restant de la nuit 

 



 

et le matin a six heures il nous emmène dans un petit 
village qui s’appelle…..Nous y restant quatre jours. Le général 
était avec nous. C’est pour cela que j’avait vue Henri Court 
qui était au génit montée.Pendant c’est quatre jour en 
aller a l’exercice toute la journer. Lorsque qu’u 
matin j’entendait des coups de canon qui partait des 
fonds de …..et en se demander qu’est que c’était. Sa 
ne décessait pas de tirrer tout par un coup. Nous portant 
les yeux en l’air est en apercevait l’éclatement des obus : 
c’était un avion boches qui venait voir les remument 
de troupe en arrière. Mais heureusement il a été abat 
par nos propre canon ? Enfin après quatre jour de 
repos nous recevant ordre de partit en avant ? En faisait 
des marchess forcer. Une chaleur qui nous accabler tout 
le long de notre route. On envoyer des (mot rayé) malheureux 
qui était mort de soif et de faim. Nous arrivant dans une 
forêt ou que le général avait donner ordre de faire 
la grande pose. Nous étions tellement lasse que l’en 
avait pas la force de manger. Enfin nous buvait un quart 
d’eau et en faisait tremper un morçeau de pain ?Nous 
faisant a peut près une heure de pose et faut partir de 
nouveaux. En quitte la forêta onze du matin et nous 
voilà partit toujour sur cette route quand ne voyait pas la 
faim ? Il faisait de la poussière que l’en se voyait pas  
dedant. Enfin a force de marcher lorsque qu’and arrive 
dans une petite ville qui était (Réon L’étape). Nous 
arrivant a deux heure de l’après midi. Il nous cherche des 
cantonnement pour nous loger dans une demi heure nous sommes 
trouver loger. Qu’elle soulagement que l’en avait de quitter les sacs. 
En avait les pieds tout emporter. Le premier de nos travail c’était 
Voir si l’on pouvait trouver a boire. Nous tombant dans un 
petit café qui vendait de la bière. Je te garantie que l’on 
a but quelque chose. Après l’en vait se débarbouiller dans 
la rivière qui passer a côter et a cinq heures nous mangeons 
la soupe. Quelle joie que l’en avait de pouvoir boire une 
goutte de bouillont et de pouvoir boire un verre de vin ? La  
nuit arrive. On reçoit des ordres des chefs de nous couchait 
de bonne heure parce demain matin a quatre heure il fallait 
partir de nouveaux. L’on se couche a six heures du soir 
et l’endemain matin a quatre heure nous reprenant notre 
route. En avant. Nous marchand encore toute la journée 
encore avec une chaleur accablante ? Nous passant dans 
une petite ville qui était (Bacarat). Jamais j’ai vu 
du monde si content de nous voir arriver. Il nous on 
tout donner, les bouteilles de vin vieux, des liqueur, du 
pain, du chocolat, des cigares, tout ce que l’on peut s’est 
maginer ? Il nous disait mes enfants c’était temps que 
vous arrivez, les boches demain les boches était chez nous. 
Il ya avait déjà le grand pont qui était barricader avec des 
Fils de fer. Nous faisant la pose a peut prêt un kilomètre . 

 



 

En avant du village ou que l’on casse la croute. Après 
Au bout d’une demi heure nous reprenant notre route de nouveaux 
Après avoir fait cinq a six kilmètres le capitaine donne 
Ordre d’approvisionner les fusils/L’ennemi était signaler a 
(Neuf Maison). C’était un petit village situer a sept kilomètres 
De la Frontière ? on se disait l’un a l’autre qu’il aurait 
Des manquants a la soupe du soir. On voyait sa commencer 
A devenir mauvais ? Nous marchant toujour il y avait 
Des femmes qui nous suivait par derrière avec leurs enfants (mot rayé) 
Il y en avait une qui nous disait qui ont était obliger de 
Quitter leur maison et qu’il y avait encore laissez de leur 
Enfant a la maison ? On marche toujour, on apercoit se petit 
Patelin et l’on s’approcher toujour les boches se sauvait 
En irez dit qu’il avait pas faire a nous ? Les civils prennent 
Tranquillement leur maison. L’on avait mit les boches en 
Fuite sent reçevoir un coup fusil ? La nuit s’approche. 
On vait coucher dans une grande forêt on était c’est  
pour ingiable de chasseur a pied qu’il y avait dix 
jour qui se battait tout les jour il faisait des charges a la 
baionnette. Il y en a un qui nous faisait voir un sac boche 
avec un casque a pointe. D’y que nous avont ouvert les 
yeux. Enfin nous sommes dans cette forêt. Le capitaine nous donne 
ordre de faire la faire la soupe mes le meilleurs manquait, 
c’était l’eau. Il fallait allait dans des endroit frais que les chevaux 
avait posser le pied et que l’eau s’était ressurer. Il fallait presque 
une heure pour remplir quatre litre d’eau. Nous avons manger 
une soupe qui n’était pas mangeable et la viande qui 
était toute cru. Il faisait nuit et il faut éteindre les feux*pour ne pas se faire voir a l’ennemi. 
Nous couchant le 
sac sur le dot et le fusil baionnette la. Je penser en moi-même 
que sa allait faire vilain. A deux heure du matin ma 
compagnie recoit l’ordre de ce porter en avant poste. C’était nous 
nous faisant font trois ou quatre cent mètres . Nous barrant un  
chemin craindre que la cavalerie nous surprêne. En ent endroit 
quelque coup de fusil de droite et de gauche mais nous 
autre on ne voit rien. Au jour nous quittant le poste et en  
vait se rassembler sur la route qui allait sur (Badonviller). 
Nous buvont un bon cart de gniole et nous charge encore 
De deux cent cartouches et nous avançant de nouveaux mais 
Bien moins vite les compagnies sont disperser. Enfin ma compagnie 
Arrive da coté d’une maison le lon de la route. On rentre dans la 
Maison pour prendre un peut d’eau. Les civils nous raconter que la  
Veille le Hulhant était chez eux mais qu’il n’avait pas fait de mal. 
De la nous recevont l’ordre de se déployait par section par quatre 
Pour prendre la village de (Badonviller) qui était toujours 
en flamme. Nous voila partit sur le champ de bataille. 
Les boches nous arrose avec leur obus de 77. Ont se voyait 
Dans la fumée. Nous avançant toujour. Nous somme a (mot rayé) 
Cent mètres du village. On recoit ordre de mettre baionnette 
Au canon et de fonçer dans le village les obus ne cesse 

 



 

Pas a nous pleuvoir sur la tête. Enfin le village est 
A nous. Nous faisont une dixaine de prisonniers boches. 
Il y avait pas une maison qui tenait debout. Il y avait 
Encore quelque civil qui était la. Une femme pleurer 
En nous disant qu’il leur avait tuer deux enfants ? Ma 
Enfin ma compagnie se échapper. Nous avont eu aucune 
Perte. On était trempé de chaleur. Le capitaine nous  
Fait mettre derrière une grande grange ou qu’était installer 
la croix Rouge ou qu’il y avait des boches et des Français 
blessée. Heureusement on se trouvait a coter d’une pompe 
parce que l’on était fou de soif. Nous y restant a peine 
un quart d’heure que le général nous donne ordre 
d’avancer au plus vite, que les boches battait en retraite mais 
malheureusement qu’il ne sont pas bien était loin. Nous  
prenont la route qui va de petit (Mont) a (Cirey). Nous 
Ma compagnie monte juste au village par section 
Par quatre ou que l’on a vu un boches qui était blessée. 
Enfin on arrive au maison san rien recevoir. Le village 
N’avait pas une miette de mal, c’est ce que me faisait  
Dire que l’on était vendu. Ma compagnie reste au village. 
Tout les civil était dans les caves ? Il y avait un avion boche 
qui nous passer qur la tête en lançant des étoile spour faire 
ou qui était les troupes ? Nous on lui envoyait quelque 
coup de fusil mais en lui faisait pas grand-chose ? Enfin voila 
l’autre bataillon qui débouche des bois. Voila le combat qui 
commence. Le canon et la mitraille fait rage. Se n’est 
qu’une fumée tout les cotée les obus éclatent. Enfin tout 
par un coup on entend un cri a la baionnette, les hurlement 
commence a se faire sentir. La mitraille fait toujour rage. 
Ma compagnie s’apprête pour faire l’assaut ? Nous avançant 
Tout le long de l’église et un coup de signal se fait retentir. 
A l’espace de cinq minute on avait déjà traverser le village 
Avant de sauter la pleine . Voilà deux de mes camarades 
Qui tombe et on avancent parmi les balles et les obus.  
On sauter les blessés et les morts qui se trouver devant 
Lorsque que tout d’un coup éclate un obus au dessus de moi ou 
Que il avait arrachait mon sac sur mes reins et un 
Eclat qui vient me frapper derrière la tête. J’était comme 
ls camarades. Je longée le sol. Mon existence n’était 
encore pas brillante. J’était devant une mitrailleuse 
boches qui nous faucher dans la plaine mais incapable 
de pouvoir se sauver. Une autre peure que j’avais aussi 
j’avais peur que les boches contre attaque et qu’il finisse 
tout les blessés qui sont sur le champ de bataille. J’entendait 
des plaintes tout le tour de moi et le canon et la mitraille 
ne cesser pas mais qui était sur le terrain depuis neuf 
heure du soir et que j’avais les reins complètement 
paralysér. Je ne puis me relever qu’a honze du soir et me 
trainant sur les genoux je lonhée ceux qui était tomber 
sur le champ de bataille. Enfin j’arrive a la route qui était a 

 



 

déa barigader. Je apsse sur sou les voitures qui était a  
travers la route mais la il y avait une sentinelle française 
qui garder la route. Il entend se prafut qui passer sous c’est 
voiture. Il me cri : alte la ou que je lui ai répond c’éatit 
un bléssée français qui revenait sur le champ de bataille. 
La je suis ramassé par deux hommes valide qui me mais dans une 
grange ou qu’il y avait déjà plus de cinquante blesséES ; 
y M4EN FAIT UN PENSEMENT. J’avais déjà senti du 
soulagement. J’ai apsser la nuit sur une botte de paille. 
Il y en avait qui était couchait a côter de moi qui était mort peut 
Etre un quart d’heure après ? Le lendemain nous avont était  
Transporter chez la femme du maire de (Petit Mont) ou que 
Nous avont était très bien soyer. La De la les paysans vienne 
Viennent avaec le chartd e vache ou qui nous en transporter 
a la Croix Rouge de (Badonviller). Nous avant était soignée 
par les sœurs. Il nous m’en remplacer m’en pansement.  
Il m’en donner une goutte de bouillon avec un verre 
de vin. De la nous avontétait prit dans une voiture ou 
qu’il nous ont transporter a la gare. Les plus blessées était 
couchait dans des grand vagons a bestiaux ou qu’il y avait  
fort de paille dedans et les autres des vagont de première 
classe ! Enfin nous voila repartit. En arrive a la gare de Bacarat. 
Tout les grands blessées on restés dans l’hopitâl de la ville 
Et nous que l’on pouvait marchait un peut ils nous ont 
Mit dans des vagonts qui avait des brancards dedants. 
Chque vagonts avait sont infirmiers. Rien manquer dans  
Toute les gares on était aclamer m’est y avais pas tant 
de joie que lorsque quand partait de Montluçon. On  
avait beaucoup beaucoup soufert ? Enfin nous voilà partit 
dans des hopitaux inconnu. On ne s’avait pas ou l’on allait. 
L’on s’arrêter rien que dans les grandes gares pour nous faire 
Soyer. Enfin après deux jour de chemin de fer de je vait 
Dans une gare ou que le train était arrêter (Paray Monial). 
J’ai vu que j’allait voir ma commune voisine latine. 
Le train faisait presque expresse et que l’en pouvait 
Pas se lever mais sa ne faisait rien. Je disait a l’infirmier 
Qui était dans notre vagont de faire attention les gar au 
Nom des gares. Tout par un coup il me dit que nous 
Avant passer (Gily). Je lui est dit pas la gare voisine 
Mais l’autre ensuite mais le train passer si vite 
que l’on a plus rien parce jamains j’’aurait crut 
de revoir le pays après tant les choses qui s’est passer. 
Nous arrivont a Moulin et je demandait au chef 
De gare ou qu’il pensait de nous emmener. Il me 
Dit que vous prener la ligne de (Vichy) et surement 
Que vous y serez déposez ? Lorsque qui ma dit 
Jamais j’ai était s’y en joie. J’était comme guérit. 
Nous arrivont a Vichy a 11 heure. Il y a avit plus de dix 
Mille personnes qui nous attendait a la gare. 
Les autos était toute prête pour recevoir tout qui 

 



 

Ne pouvait pas marcher ? Moi et mes camarades 
Nous descendant des vagonts qui était toujour pleins 
d bouteille de vins vieux et de biscuit. Il nous rassemble par croupe de douze pour nous mettre 
dans les autelles 
mobilise. Nous sortont de la gare. J’avait mon caporal 
qui était appuyez sur mon épaule. Lui avait reçu une 
balle une balle qui lui était rentrer dessous l’œil et 
qui lui était sortit par la bouche. Il avait une tête 
comme une marmite ? nous traversant la ville 
par petit groupe. En marchez sur les fleurs ? Mais c’était 
triste parce qu’il y avait beaucoup de personne qui 
pleurer de nous voir arranger de cette façon ? Moi je 
quitte mon caporal et il m’emmène a l’Hotel bienfaisance. 
De la il nous monte avec l’assenceur. A l’espace de 
deux seconde en était dans notre chambre qui se trouvait 
au deuxième. Nous Je me suis changer en arrivant il nous en  
donner tout du linge propre ? Et je me suis coucher ou qu’il 
pouvait que tout de suite après une infirmière nous emporte 
a manger . Enfin se trouver a la noce d’être que cela ?et que 
surtout j’était heureux de voir rapliquait mon oncle tout 
de suite après qui s’est mit a pleurer et moi aussi ? Qu’est 
ce qui ma (Sœur (Anna) qui venait dans ce le couloir couloir en 
pleurant en demandant au Major qu’il voulait bien 
me voir qu’il y avait deux ans qu’il m’avait pas vu ? Le 
plus qui ma fait encore plus de la peine c’était de voir 
arrivez la maman : elle qui avait temp prit de peine pour 
nous élevez et de voir dans la position que l’on est ? Enfin 
la blessure commence nous somme plusieur proposer  
pour partir a Montluçon ? Nous partant le lendemain 
au train d’une heure du soir ou qu’il y avait beaucoup 
de parents qui sont venut m’accompagner (mot rayé) Voilà l’heure 
du train qui s’avance. Il faut monter dans les vagonts en 
embrassant par la dernière fois s’est parents. Voilà le 
train en marche. Nous avont eu que de l’arrêt a (Saint 
Germain des Fossés). Nous descendant de vagont ou que 
l’on a était boire un verre avec mes camarades ? Voila 
l’heure qui s’avance qu’il faut remonter de nouveaux 
pour aller a (Moulin). Nous arrivont à (Moulin) ou 
qu’il y a un capitaine qui nous recoit . il nous fait couchez 
dans l’une salle ou  qu’il ya avait des lits . Nous reprenont a 
10 heures le lendemain matin ou que nous somme diriger 
Sur (Montlucon). En arrive a la gare a 2 heure de l’après 
Midi ou qu’il y avait plusieurs personne qui nous arrêter 
Pour nous demander comme sa se passer ? Il y a une bonne 
Femme qui nous emène dans son appartement pour nous 
Faire manger . Nous prenant un bon gueletont en causant sur 
Les faits de la guerre. Enfin l’heure approche pour rentrer 
A la caserne et fait pour savoir dans la compagnie que 
J’etait affectuer il me verse a la 30 compie le soir 
a la nuit nous sortant avec les camarades nous on 

 



 

était voir tout mes anciens bistrot que l’on avait d’habitude 
d’aller.En buver a bon marcher parce qu’il voulait pas 
que l’on paye. Nous rentront a la caserne en bonne 
conditions ? Le lendamin matin le chef de la 
compagnie nous d’aller passer la visite. 
En se présente telle tout habiller. Il nous demande 
Que l’on a était blessées. En lui fait voir l’orsque 
Qu’il a vu cela il nous demander combien quand 
voulait de jour de permissions. En lui a répondu ce que 
vous nous donnerait en n’y prendra. Il nous signe 
trente jour de permissions. Je te garantie quand voulait 
prendre le train a Midi . Comme mes copaint  
était pas sur la même direction je leur s’y serre la  
main en disant comme cela du train que sa marche 
la guerre sera finit avant que l’on reviennent et l’on se 
dit aurevoir. Mon tarin part sur al direction Moulin. 
J’arrive a la gare de Moulin a 10 heures du soir et je 
Prend cette bonne ligne qui me conduisez chez mes parent 
Inatendu. Enfin me voila que j’arrive a la gare lorsque 
qu’un employer cri Dompierre les voyageurs descendez. 
J’était très heureux de quitter le vagont pour mettre le 
Pied sur la terre de ma commune. Je passe a la guarre. Je 
Fait temponner ma permission ? comme c’était déjà tard 
Le mond embarrasser dans les rues. Enfin j’apercoit la 
Maison phathernel que je la maman dort avec les 
Sœur. Il me croit aps si proche de la maison mais 
A ma parole tout les cœurs enchanter descende du lit. 
Enfin je passe un bon mois (mot ray) tranquille a côté ses parents chérit. Le  
mois s’écoule. Il faut départir de nouveaux et la guerre dure 
toujour avec acharnement ? Avant de partit pour le train 
pour la deuxième fois pour repartir de nouveaux au dépôt et  
repartir de nouveaux sur le front ? enfin avant de quitter le 
logement pour prendre le train les cœurs commencer déjà 
a batte mais moi je les reconsoler un peut en leur disant que 
je n’était pas tout seul, qu’il y en avait beaucoup de mes camardes 
qui sont toujour en train de se battent ? Enfin honze heures du 
soir matin du soir approche. Il faut quitter la maison. Toute la famille 
vient me conduire a la gare avec les copains. Un coup arrivez a 
la gare je fait tamponner ma permission et le train arrive 
en se moment. J’embrasser les parents et je serre la main aux 
copain et le train de nouveaux par dans la direction de  
Moulin et je prend de nouveaux cette direction de Montluçon  
Que je connaissez très bien. J’arrive à Montluçon a deux heure 
d l’après midi. Je traverse la ville. Qu’est ce que je voit le garçon 
a l’Ainée avec le garçon du Durantin de (Diou). Enfin il ont 
pas voulu que je monte a la caserne. Nous passant la journée 
dans une hotel a Montluçon et le soir a la nuit nous rentront. 
Le lendemain je passe de nouveaux la ville visite et je suis 
Apte pour partir. J’attendait plus rien de nouveaux. Un 
détachement pour repartir. Enfin je passe une huit de jour a 

 



 

la caserne tout les deux ou trois jours en se trouvait de service 
lorsque un soir avant de partir descendre la faction, le lieutenent 
nous demande qu’esce que voulait faire un ordonnance. Comme 
personne ne disait rien moi je lève le doigt et il me dit de 
m’équiper toute a neuf et de prendre tout ce que j’avais de 
besoin, que je partais demain matin avec le lieuteent 
(Mancier). On était trois officiers et trois ordonnances et 
Le lendemain nous prenant le train de nouveaux pour 
le front. Nous prenant le train à une heure l’après 
midi et nous prenant la direction de (Paris). Nous arrivont 
a (Paris) a dix heures du soir et nous allont coucher a 
l’hotel (d’Orléans) et que nous y sommes rester trois 
jour. La c’était un plaisir. On s’en faisait pas du tout. On  
voyageait en taxis, dans le métro, que sa nous goûter 
rien du tout. Hors un soir je descendait a la place de la 
République ou la que j’ai vu cette dame qui allait tout 
Les jours a la gare de Dompierre que je rencontre la bas. Jamais j’ai 
vu du monde si heureux. Il mon dit que si je passait 
a (Creil) devenir les trouver ? Les trois jour s’écoule, il faut 
déménager ? Il vient trois afiacre venir nous cherchez 
a l’hotel pour nous conduire a la gare du Nord. En arrive 
a la gare et a 10 heures nous prenant le train de nouveaux 
dans la direction de Creil. En arrive a la gare de (Creil) a six 
heure du soir ou que devait partir que le lendemain matin. 
Enfin nous allant faire une tourner dans la ville ou que y j’est 
Etait voir cette femme. Leur maison, c’était une jolie petit chalet. 
La l’homme ma faire son jolie petit jardin et nous buvant 
un verre ensemble ? Neuf heure du soir s’approche et fault 
être rentrer a la gare. Nous partant et en vait coucher dans 
les vagonts de première classe avec les officiers. Nous repartons 
tout de suite le lendemain matin et nous allons changer de train 
pour aller rejoindre les camarades parce que l’on entendait pas 
mal le canon. Nous partant a neuf heure de (Creil) ou que 
nous arrivont a midi a la gare de (Ressons). La nous avont 
attendu les voitures du ravitaillement ou qui nous emener 
rejoindre le 121e qui se trouver a la (Poste). Nous y somme 
arrivez le 13 octobre, le 17 il falait ataquer en face 
(Beuvraigue). Le soir a deux heures en avait a peine manger 
quand reçoit qu’il faut partir. En monte les sacs et nous 
voilà partit. Le canon faisait rage, l’en entendait plus 
rien tellement qu’il faisait (mot rayé) . L’attaque se déclencher a 
4 heures du soir. On s’en vait par bon dans la plaine. Les 
Balles commence a siflet et leur grosse marmite raplique. 
Nous avançant toujouret a six heures du soir on était 
Sur les murs de Bouvraigues que les boches . La nous 
se retranchant. Nous avant travailler toute la nuit pour 
pouvoir se barrez des obus. A dix heures du soir les boches 
déclanche une vive fusillade et cannonade mais ils n’ont 
pas plus nous délogée. Nous y somme rester deux jours et 
deux nuit. Nous avont était remplacer par le 92 et nous 

 



 

retournant au repos de nouveaux a la poste ? Le capitaine 
nous a rassembler. Après il était content de nous avoir vu 
marcher si bien que cela bien a marcher les pertes n’était pas forte il 
était que de deux morts et quelque blessée. Nous y restant 
quatre jours. Nous vont un petit village qui s’appelle (Conchy 
les Pots). La c’était comme cuisinier. Tout les jours on allait  
travailler dans un petit bois qui était den dessous de Boulogne 
(Boulogne la Gras). On faisait des petites cabanes pour nous 
Préserver de la pluie et y allait le matin et en revenait qu’a 
La tombait de la nuit. Tout les matins je me lever un peut de bonheur 
Pour çirer les souliers et les nettoyer les effets de mon lieutenant 
qui logeait dans une petite maison que les personnes était 
très raisonnable. Enfin nous y restant une huit jours lorsque 
qu’un soir on reçoit l’ordre que le régiment devait embarquer 
pour aller je ne sais ou ? Le lende soir même mon officier 
me dit quand demain matin de bon heure il me dit de venir 
le réveiller a trois heurs pour préparer leur fafée et j’arrive cher lui 
a quatre heure. La je lui cire c’est soulier. Je vais lui cherchez de 
l’eau pour le faire d’ébarbouiller et je lui met sa cantine en place 
pour lui mettre a la voiture de compagnie ? C’est six heures la 
compagnie est prête a partir, moi aussi ? Voila le chef donne un coup 
de siflet et nous voila en route ? A 10 heures du matin l’en 
arrive a (Montdidier) avant de s’embarquer, il nous ordre de faire 
a manger. Voià que chacun font des trou dans terre a l’espace 
de cinq minute les feut était allumer ? La nous font cuire chacun 
un petit biftec et (mot rayé) en vait a la ville s’acheter de quoi manger 
 et ce qu’il fallait pour boire. Dans trois quatre heure le diner était 
près. Nous voila installer le long du fossées, chacun avec son petit 
morçeau de viande et sont bidon vin. Il faisait froid mais l’en sont 
faisait pas pour cela ? Voilà l’heure de s’embarquer qui s’avance. 
En approche la gare petit a petit. Un coup arrivez a la gare 
Il nous distribut les vives d’embarquement pendant que les 
Autres vont cherchez de la paille dans les vagonts pour nous faire 
Couchez ? Un coup de signal est donnez pour nous faire montez dans le 
Train. A l’espace de dix minute tout était prêt ? A deux heure 
De l’après midi le train part. On ne guère ou que l’on allait 
Comme cela il y a qu’une grande gare que je n’est plus connaître. 
C’était (Amiens). Il fait nuit et un temp épouvantable. En ferme 
La porte du vagonts et nous voilà tous couchez les uns sur les 
autres. Il y mes camarades dormait mes moi je ne pouvait pas. En 
entendait un vent et une pluie l’en irez dit que sa voulait emportait 
les vagons l’orsque tout d’un coup le train s’arrête et un coup 
de clairon se fait retentit tout le monde en bas ? Il des en avait 
qui était toujour endormit. Il jurer il faisait vilain. Nous voilà 
tous pied a terre et l’on se demander ou que l’on était en sortant 
de la gare on voit le no qui brillait autour des becs de gazs. 
C’était (Cassel). Il y en a un qui me dit Nous somme proche de 
la frontière de (Belgique) et c’est la qui vont nous entrainer. 
J’en c’était minuit en sortant de la gare. Il y avait des autos 
Qui nous attendez ? Il nous partage par autos. On se trouvait 

 



 

Douze dans chaque autos et bout d’un quart heure les 
Voiture était en route. Il faisait une froid terrible. En passait 
les village mais on ne pouvait distinguer qu’esce que c’était. 
Enfin le jour arrive l’orsque que l’en passe dans un village 
Et que l’on voyait est porte estaminet et des non que 
Je ne pouvait pas lire. La j’ai vu quand avait qui la 
Terre de France et que l’en était en Belgique. Plus loin 
J’aperçoit la cavalerie belge (mot rayé) avec leur bonnet de 
Police avec un ponpon. Plus loin nous retrouvant 
Un autre village ou que les autos sont arrêter. Les chefs nous en 
dit que l’on avait dix minutes a nous pour aller boire la 
goutte parce qu’il y a que de cela. Nous buvont quatre cinq  
tourner de goutte et nous voilà repartit de nouveaux. On 
s’approchait des lignes petit a petit (mot rayé) entendait très bien 
le canon ? arriver a un certain les autos était obliger d’arrêter 
parce qu’il était vi de l’ennemi. Nous descendant et en 
vait dans un petit village qui était tout près ? C’était a petit 
près 3 heure du matin lorsqu’on est arriver ou qu’on 
devait être déposer. La personne ne disait, on ne savait pas 
qu’esce qu’on devait faire et pour moi je voyait que l’on était 
pas trop bien plaçer parce que le canon ne cesser pas de cracher. 
On voyait nos officiers, il était comme nous, on ne savait ni 
S’il y fallait faire a manger ou pas. Au bout une heure on 
reçoit l’ordre de faire une goutte de jut si on voulait. Enfin 
se met a  faire le jut et au bout une heure nous le buvont 
et nous mangeont une boite de singe que l’on avait conservez. 
Nous restant planter au millieu de la plaine jusque a quatre 
du soir (mot rayé) . Cette nuit avant de partir le capitaine nous rassemble 
en nous disant Mes amis il faut quand reprend les tranchers 
que les ouzaves on perdu qui se trouver dans le canal 
de l’Iser. Enfin en part a la tomber de la nuit. La long 
de notre chemin en rencontrer des chasseurs a cheval qui 
avait était comme renfort. Nous approchant les lignes. La 
il y avait un village que les boches avait mit le feu a un 
bâtiment pour voir s’y venez pas de renfort. Il y a fallu 
attendre que la maison brûle avant de passer le village et 
les obus cesser pas de tomber dans le village. La maison 
est bruler. Nous traversant le village sont avoir de mal. Nous 
marchand toujour. Les arbres était tous couper par les obus. 
En était a peut près un kilomètres des tranchers 
boches l’orsque le capitaine nous donne ordre de santourer 
le bras avec un mouchoire de poche pour pouvoir se  
reconnaître la nuit en cas s’il y avait eu de la casse. 
Enfin nous arrivant a la maison du facteur. La nous 
quittant la route pour prendre la plaine de canal. Tellement 
qu’il faisait en se trompe de chemin. Nous revenant et nous 
reprenant de nouveaux la route. Les boches envoyait des fusées 
pour remarquer s’il il venait rien. A chaque fusée l’on se  
coucher. Nous arrivant dans une maison qui était toute écraser 
par les obus ou qu’il y avait un officier de zouave avec 

 



 

trois ou quatre soldats. Le capitaine demande les tranchers 
perdue ou qu’il était. Il l’a renseigner. Nous allont baionnette 
au canon. Nous approchant prenant les tranchers. Nous 
ramenant juste quatre prisonniers et les autres sont sauver. 
Il fait jour, il faut faire une nouvelle trancher. On se déploit 
En tirailleur et l’on se met a faire la trancher. Nous avant eu 
Le temp de la finir l’orsque a sept heure du matin nous 
Avant étez bombarder j’usque qu’a la nuit. Mon lieutenant 
Et blessées tout de suite. Il y en a trois autres tous de suite 
Après. Le lieutenant est tuer avec quatre hommes et  
La pluie qui descesser pas de tomber. La trancher se 
Remplisser d’eau et pas moyen. Un caporal qu’il a  
voulu sortir tombe raide aussi. Enfin s’était pitoyable. 
On était trempe jusque qu’a la moêle des on. On était 
Dans l’eau jusqu’au genoux et il faut passer la nuit 
comme cela. Le champ de bataille est couvert de mort. Enfin 
nous restant dune jour comme cela sans avoir rien dans  
le ventre. Le deuxième jour nous somme relever par une 
compagnie voisine et nous vont se loger dans la maison 
du pasteur et nous y passant la nuit. Au petit jour nous vont reprendre 
des petites cahutes ou que fallait rentrer dedans comme des 
rats. La ? nous sommes bombarder presque toute la journée 
avec des obus de gros calibres. Je reste blotit dans ma cabane 
comme un rat l’orsque que tout un coup il arrive un 
obus derrière la cabane qu’il fent en deux mais le b’onhomme 
tout suite après j’ai causer et capaire qui a coter de moi 
pour savoir s’il y avait du mal mais il était déjà sauver. 
Je rester plus que tout seul mais un remord de conscience 
Ma prit que si je dois être tuer je serait si bien dans mon 
Trou que dans ma cabane et je suis restait ? T’êpre au 
bout de dix minutes après il y en tombe un au millieu  
d’une cabane. Il y avait trois sergent dedant ? En a eu 
que nouvelle. Le lendemain dans la nuit nous some 
relever par les zouaves qui s’était reformer de nouveaux. 
Dit que l’on était content de mettre les bois de ce salle trou 
endroit et nous vont en repos dans un patelin qui se 
nomme (Blamartigue). Nous y étions coucher dans une 
boulangerie ? Nous arrivont le matin, c’était dix heures. 
Le plus que c’était embêtant c’est que l’on pouvait pas boire 
De vin. Il y en avait pas, il y avait que de la gniole et de 
la bière. Enfin nous passant troi quatre dans ce village l’orsque  
qu’un soir le capitaine nous dit qu’on devait prendre les 
trancher au (Poligonne Bec) qui se trouvait en avant 
(D’Ipre) ? Nous partant de (Blamartique) a la  
Tomber de la nuit. D’y que nous avont marcher pour prendre 
C’est malheureuse tranchers. En en marchait presque toute 
la nuit. Même il y a des endroits qu’il falait courir et 
les balles nous siffle autour des oreilles ? Enfin nous arriont 
dans un petit bois. Il nous disait (mot rayé) de mettre baionnette au 
canon et tout de suite après fallait la remettre. Je croit que 

 



 

se jour la qu’il devenait fous. Enfin nous voila arrivez dans 
un grand trou ou que nos tranchers sur trouver sur la  
tête ?La nous remplaçant les chaseurs a pied. On était 
a vingt cinq mètres des boches et pas de fil de fer. Nous 
restant douze jour a la pluie, a la neige et a tout les vents. 
C’est la que nous avont eu un caporal qui aller boire 
le café avec les boches, c’était rigolot de voir cela ? La A cette 
endroit nous avont eu encore quatre tuer ? Après douze 
jour de soufrance nous avont était relever par le 158 
d’inf. et nous voilà partit sur cette boueuse et une froid 
terrible. Enfin en arrive dans une petite ville qui était 
(Poperinche). La nous y restant quatre jour en repos et en se 
trouver coucher dans une grange que l’air ne pénait pas 
pour rentrer dedant. Tout les matins les femmes belge venait 
nous apporter la gniole (mot rayé). La paille, c’était jolie de voir cela. 
Tout les soirs en sorter en ville et en allez boire une tourner de  
gnole ou un boc de bierre ? Au bout de nos quatre jour nous  
partant de nouveaux embarquer. Nous partant le 29 Novembre 
a huit heures du soir de (Poperinche) dans une direction 
inconnu. En fait un 20 kilomètres la nous arrivont dans une 
petite gare qui était ……. On avait déjà quitter le sol 
Belge pour rentrer en France. La il y avait déjà plus de gustice 
De rentrer de nouveaux dans son pays pays ? Nous embarquand 
c’était dix heures du matin. Un coup de clairon est donner pour 
marquer le départ du train en même temp dans un coup de siflet 
et nous voilà de nouveau. Il faisait une frois terrible. Enfin dans notre  
trager je voyais quand je passait de nouveau a (Amiens) a 
huit heures du soir un coup de clairon se fait retentir. Tout le monde 
en bat. L’on descend des vagonts et l’en se trouvait dans un petit 
village qui était (Estrait Saint Denis). De la nous font encore 
deux kilomètres et en vait couchait a la ferme de (Francière). 
Nous étions très bien coucher la. Nous avons pris notre grand 
repos. Nous y somme rester trois semaines Tout les premières 
jour (mot rayé) on a commencer de se nettoyer et après en allait 
a l’exerciçe matin et soir. Enfin les soir après la soupe on allez 
boire sont verre a l’auberge et a huit heure (mot rayé) du soir fallait 
être couchait. Enfin on irez bien voulu y passer le restant de 
la guerre ? Noel n’était pas loin . on croyait bien dit passer 
 les jour de fête mais hélas deux jour avant avant on reçoit 
l’ordre que l’on partait ? Le 23 Décembre comme on devait partir 
lendemain a six heures du matin la veille nous avant 
prit un bon gueleton et en vait coucher un peut de bonheur 
pour pas être s’y endormit le lendemain. On part le 24 de 
(Francière). On fait une quinze de kilomètres et en vais couchait 
dans un petit patelin qui était ….. . Nous y somme arriver 
A la tomber de la nuit/ La on fait la popote et en vait se couchait 
dans un grenier. Il faisait tellement froid que l’on pouvait 
pas dormir ! Le lendemain matin on part de nouveaux. 
On boit un quart de café et  nous voilà repartit de nouveaux.  
Nous font une vingtaine de kilomètres et l’on arrive dans  

 



 

un autre patelin qui était (Faverole) avant de rentrer 
au village on fait le ju ? Mais je faisait un bon feut pour me 
réchauffer parce que je te garantit qu’il faisait pas chaud 
pendant ce temp. Le fourier chercher les cantonnement 
a quatre heure du soir nous rentrant un patelin ou que 
je penser bien qu’on allez y resterune huit de jours ? 
Mais nous avant eu le temp de faire la soupe et de la  
Manger et de partir de nouveaux. Le avant de partir le 
capitaine nous a rassembler en nous disant que le bataillon 
prener les trancher mais que notre compagnie se trouver 
de réserve. A six heures du soir la compagnie est 
rassembler et a 6 heures et demi nous repartant de nouveau. 
Sa commencer déjà de voir le fusées boches qui éclairer le 
ciel. Quelque coup de canon se faisait entendre. Enfin en 
arrive dans le village ou que ma compagnie devait restait. 
C’était a peut près minuit. Il y avait quelque maison 
que tenait encore debout mais il en avait beaucoup qui 
était démolit par les obus ? Enfin nous rentrant dans  
une grange qui tenait encore debout est nous rentront 
la dedant pour nous reposer ? On dort comme des sonneurs. 
Enfin voilà sept heure du matin, il faut se lever pour voir ce 
jolie petit patelin qui était plus rien que des ruines et les  
obus ne décesser pas de tomber dans ce petit malheureux 
petit village qui était (Marquivillers). Le plus qui ma fait 
de la peine c’est qu’un jour il me nomme des services au poste 
numéro 3. la c’était pour garder l’issu du village. Le poste 
c’était une jolie petite maison qui n’était encore pas toucher 
par les obus. En était six hommes et un caporal. Les pour 
malheureux paysans avait tout abandonner, les lites, la vaisselle, 
les abbonne, il y avait un jolie fourneaux et une table 
ronde au milieu de la maison. Il ya avait trois chambre, 
les draps et les jupons rouler au milieu de la chambre. 
Dans les bâtiment d’après les correspondance il y loger 
un maitre maçon et dans la chambre plus loin c’était un 
chef de musique ? On fin loger comme des princes. 
de tant en tant les boches envoyer des obus dans la direction 
de la maison mais en rentrer dans la cave en face. C’était 
la maison du médecin mais il avait déjà deux triu d’obus 
dans le peignand mais il avait tout laissé aussi ? Enfin 
nous restant une douzaines de jour dans le patelin et lorsque 
que le bataillont a était relever des tranchers nous avont donner 
la place au autre et en vait prendre notre repos a (Gerbigny). 
On faisait six jour et 14 jour de tranchers ? Au 
bout de six jour en reprenait les tranchers dans 
le secteur (d’Armancourt). Il faisait une salle hiver. 
Nous somme rester 14 jour dans les tranchers a la pluie 
et la neige. La première que nous avont fait nous avont 
eu un tuer dans un petit poste que l’on occuper. Il est 
tomber sur moi. Sa ma fait beaucoup de la peine parce 
que l’on se suivait très bien et qu’il était de chez moi. 

 



 

Enfin en fait se trager la jusque au mois de mars 1915. 
Après lon avait plus le même secteur. Il fallait qu’onremplace 
Les coloniaux qui était plus sur notre gauche qui occuper 
Le secteur (Hancy) et le village de (l’Echelle). En faisait 
le même compte de trancher sept de repos et 14 jour de 
trancher et l’on prenait toujour notre repos a (Gerbigny). 
Dans les beaux jours sont arriver on était pas trop malheureux. 
Il y a qu’au mois de septembre lorsque ant se préparait a la  
grande affensive qui s’est dans trouver l’attaque de Champagne 
qui était faite par les Français et l’attaque d’(Arras) du secteur 
d’(Arras) qui était faite par les Anglais ? La nous autre 
en était obliger d’avancer les lignes en avant. La nous en 
avont eu des dur l’a quand soye en repos ou en ligne en 
travailler jour et nui. On avait transporter nos lignes 
 a deux cent mètres des lignes boches. Sa durer une quinze  
de jour comme cela tout les jours. Il y en avait des tuers ou 
des blessées. Un coup les travaux fésait nous avont était 
relever par la réserve de la armée active ? La nous 
passant une journée a se gentille petit patelin de (Gerbigny) 
qu’il y avait plus de neuf que nous étions ? Enfin le 
vingt deux septembre en quitte le secteur et on s’en vait 
je ne s’est ou ? On marche toute la journée et on arrive 
dans un village qui était (Rolot). Nous y restant deux jour 
et l’on part de nouveaux et l’on revient sur nos pas et on vait 
couchait a (Etelfet). La nous y restand une journée. Nous partant 
le lendemain de bonheur et on arrive a dix heure du matin 
a (Pierrepon). La nous y restant quatre jours et nous partant 
de nouveaux a (Rolot) ou que nous y somme rester une journée. 
Nous repartant de nouveaux a la tomber de la nuit et l’on voyait 
C ette fois çi que l’on approcher les tranchers parce que l’on apercevait  
leur fusil et le canon gronde.On fin au jour nous arrivont 
dans un petit patelin qui était (Bust). On était a deux 
kilomètres de l’ennemi. Tout les jours en faisait de l’exercice 
a la grenade. C’est la le capitaine nous a rassembler et il nous 
disait que si l’attaque réussirait quand devait attaquer 
devant nous ? Deux, trois, quatre jour passer. Nos canon 
descesser pas de tirrer. On devait attaquer le quatrième 
jour l’orsque qu’il est venu un ordre de rester telle ? Les 
sur lendemain en vait remplacer les autres qui était dans 
les tranchers en face (Tybeloi). Enfin nous que y restant que 
quatre jour et nous retournant de nouveaux a (Rolot) ou que 
 nous y somme rester que deux jour ? De la on s’en vait 
de nouveaux prendre les tranchers. On part le soir a la tomber 
de la nuit et l’on arrive dans les tranchers a quatre du matin. 
C’est la que je me suis perdu que je n’est plus rien me 
Trouver qu’au jour et je n’était pas que tout seul. C’était  
Moi qui mener la bande. C’était dans cette bonne trancher 
des (Loges). La nous y restant au tarncher onze jour et  
nous somme relever par le 92 d’inf et en sont vait faire en 
repos a (Vaux) ou que nous avont passer une quinze de 

 



 

jour et nous allont prendre de nouveaux les trancher trancher 
en face (Tifleloy) ou que nous y somme rester douze 
dans les tranchers et vingts jour dans les caves de (Tyleloy) 
la nous c’est la ou que je suis partit en permissions. 
C’était le 12 novembre 1915. j’étais très heureux l’orsque sont venu 
m’avertir que j’était dans cette que l’on était manger par les poux 
et par les rats. Il me disent de monter mon sac et partir le soir 
même pour aller couchez a (mot rayé) (Bust). Le lendemain je part 
prendre le train a Montdidier. Nous partant de la gare a neuf 
heure et nous arrivant a midi a (Crépy Valois) ou que 
nous attendant jusque a quatre du soir. A quatre c’était la  
lettre H qui partait. Leur arrive qui faut monter dans le 
train a minuit. Nous arrivant a (Corbeil). La nous avant 
une heure arrêt et nous partant tout de suite après dans 
la direction de Moulin a six heures du matin. Nous arrivant 
a Moulin. La nous avont une demi heure arrêt ou que nous 
avant était boire un café au bufet et nous remontant de nouveaux 
de la et nous voilà partit de nouveaux cette bonne direction 
de Dompierre sur Besbre. J’arrive a la gare dans mon vieux village. 
Me voila que je traverse le village. Un petit peu plus loin j’aperçois 
une vieilledemeure ou que j’aperçois mes deux sœur venir 
me sauter au cou et s’embrasser. La c’était un jour de joie. 
Je passe toujour (mot rayé) jour de joie mais pour rembarquer 
de nouveaux c’était triste. Enfin je m’en allait toujour avec 
joie et avec toujour la conviction pour de revenir . Enfin me 
revoilà arrivait de nouveaux a Montdidier. La nous  
cherchant une hothel pour pouvoir passer la nuit. On tombe 
dans une jolie petite hotel ou que nous avant trouver 
a coucher dans un jolie petit lit. Nous mangeant un morceau 
et nous voila partit nous coucher. Le lendemain matin nous 
repartant de nouveaux rejeindre les camarades qui était toujour 
dans les caves. La nous avont eu le temps d’y rester quatre jour 
ou que nous avant était relever par le 10e territorial. De la nous 
allant prendre notre repos a (Ville Perrenne). Nous y restant j’usque 
a la veille et en reçoit une note quand devait faire les manœuvres 
a Fontaine (Bonneleau). Nous partant la veille de Noel a 
quatre du matin. Nous marchant toute la journée a la flotte ? 
En était tremp comme des rats. Enfin c’est …..faire et nous 
somme arriver on était a bout. La soupe nous faisait guère plaisir 
En nous buvant une quart de bouillion et en vait se coucher 
a la paille. Le lendemain en avait repos mais le surlendemain 
il fallait se lever a cinq heure du matin pour partir faire 
la manœuvre. On y rester jusque a quatre du soir. Je te fit 
d’une vit que l’on faisait. Il nous emenait au milieu du  
terre ou que l’on y rester quatre heure d’orloge par un froid 
anrager mais il m’en prit bien souvent parce c’est 
souvent que j’était malade. Enfin nous restant douze jour 
comme cela a faire les meme connerie. Après c’est douze  
jour on retourne de nouveaux a (Ville Perrenne) ou que 
nous y restand que trois jours. De la en prend de nouveaux 

 



 

la direction des tranchers. On vait coucher dans un patelin 
qui était………..ou que nous y passant la nuit. 
Nous repartant le soir a la tomber de la nuit pour aller 
Au trancher. Nous y arrivont c’était a peu près deux heures 
du matin. En relève le 98e d’inf. On se trouvait a côter 
de la ferme (d’Afrique) ou que nous avons fait 14 
jour de trancher et au bout de se tant nous somme relever 
par une autre compagnie du 121e ou nous autre on 
vait prendre notre repos a (Machomont). Nous y 
restant onze jour ou que nous allant relever la 6 compie 

du 121 d. la nous y restant encore 14e jour et au bout 
de ce temps nous avont était relever par la légion étrangère. 
Nous (mot rayé) pensant aller en repos après c’est 44 jour 
de tranchers. En vait de nouveaux a (Machemont) ou 
qu’il y avait des autos qui nous attendait. C’était en se 
moment qu’il faisait s’y vilain a (Verdun). Nous montant 
dans les autos. C’était dix heures du matin et nous voilà 
partit dans une direction iconnue. Enfin c’était trois heures 
du soir ou que l’on a descendu d’autos et en vais couchez 
dans un petit patelin qui était……… Nous y passant  
juste la nuit ou que le lendemain il nous en distribuer 
des vivres de réserves pour Le lendemain nous embarquant 
a huit heures du soir a la gare de ……………. Nous voyageant 
toute la nuit et toute la journée en chemin de fer ou 
que sur notre parcourt l’on voyait nos camarades qui 
était tomber morts pour la Bataille de la Marne. Tout 
le long au milieu des terres l’on voyait des croix avec 
l’emblème de la Patrie. C’est huit heures du soir ou 
que l’on descend du train et on s’en vait coucher dans 
un petit patelin qui était ……… ? La nous y passant 2 
jour ou que l’on partait le matin c’était a peut près 
six heures du matin. Nous avant marcher toute la journée.  
Tout le monde n’ont pouvait plus. Tout les cent mètres 
l’on tomber de fatigue est le soir a la nuit en arrive dans une ferme 
pour se coucher. Ce jour la je n’est pas plus manger j’était 
accabler par la fatigueet je vais me coucher mais Hélas 
le lendemain fallait faire la parreille tourner. Je me  
demander comme j’allait faire pour pouvoir marcher. Enfin 
c’est six heure du matin et l’on se met en route de nouveaux. 
Nous avont encore toute la journée et le soir a la nuit l’on 
Voyait que l’on était pas loin des lignes de feu. Le ciel 
mot rayé était en tout en feu de la manière que le canon 
cracher et les maisons était toute en flamme. La nous 
somme reposer un moment sur les branches et de la 
en vait camper dans un bois voisin. La terre était couverte 
de neige et fallait passer la nuit a la belle étoile. L’on 
passe son sac et l’on s’asseoit la tête entre les jambes. 
Il faisait bien froid. L’on dormait quand même. Le  
Lendemain nous s’armait un peut plus de courage et 
L’on essez de faire une cabane pour se parrer du vent et 

 



 

le soir a la nuit notre maison est faite. Comme l’on avait 
était cherchez des petites branches pour coucher dessus mais 
malheureusement que nous avont pas eu le tem d’y rester 
tout les jour est toute les nuits l’on avait alerte et fallait 
être toujours prêtre près a partir ou allait travailler nuit 
et jour sans un seul moment de repos. Le repos c’était de 
couchez sur la neige. Le canon dessesait pas de tirrer. C’était 
un vrai tremblement de terre. Des flammes de feu enondez 
en l’air. Hors un soir l’on partait a l’attaque il nous chacun 
deux grenade et a 7 heure du soir nous voilà partit dans 
la direction du bois de Malencourt. Sur notre route il y 
a eu contre ordre . Nous somme pas était jusque au bout. 
Nous somme arrêter dans le village (d’Emes) qui était 
toujour en feu. Enfin nous partant deux jour dans c’est malheureuses 
caves. Les obus cesser pas de tomber dans le village ou que nous 
avont eu deux tuer et quatre blesser. Après c’est deux jour on vait 
relever c’est pauvres tirailleur qui n’était plus personne pour 
faire face a l’ennemi. Nous partant a la tomber de la nuit. Nous 
partant. L’orsque que nous avont eu fait 500 mètres il y avait 
plus forme de route. C’était que des trous d’obus, des cadavres 
et des chevaux qui était tuer. C’était affreux de voir cela. 
On avait pas un kilomètre qu’il y en avait déjà qui était blessés. 
Les obus nous p… éclater tout autour de nous et l’on 
Avancer toujour. Enfin nous voilà arriver a ce pauvre village 
Qui était (Béthincourt). Il n’y avait plus que les murs et les 
Obus ne cessait pas d’y tomber. Les caves était pleine de morts. 
Enfin l’on arrive. C’était a peut près minuit que nous somme 
arriver dans cette malheureuse trancher qui était moitié faite 
que des cadavres. Il y en avait les pleines tranchers. C’était 
affreux de voir cela. Toute une nuit falait être sur pied 
pour repousser toute attaque. Le 22 mars les boches 
attaque dans le bois de Malancourt. Il ont commencer 
de bombarder avec leur grosse pièce depuis cinq heure 
du matin jusque 2 heure de l’après midi. C’était pitoyable de voir 
cela et a deux heure l’attque boches se déclanche. Nous 
avons eu de la chance. Sont le troisième bataillont 
du 121 et du 1e bataillont du 105e d’inf qu’il les ont arrêtée. 
Sant eux autres nous étions cerner et massacrer dans 
le village. Enfin nous y somme dix jour dans c’est 
malheureuse tarncher a manger que du singe et 
boire que l’eau ou qu’il y avait des macabets dedans. 
Aussi nous en somme sortit cette comme des clous. Aussi 
l’orsque que j’ai apprit que l’on était relever c’était un 
jour de fête pour nous ? Nous somme était relever par 
la division de fer qui se trouver le 20e corps. Nous avont 
était relever c’était a peut prêt une heure du matin. 
C’était aussi critique pour son allez. L’on avait qu’un 
Chemin et il était battu par les obus a la distance d’un 
kilomètres. Tout le long de notre chemin il y avait des 
cadasvres. Les obus passer a droite, a gauche, il tomber 

 



 

a sept mètres de nous sont qu’il y a de toucher. Enfin 
nous attrapant la grande route. La cé n’était pas des 
hommes qui était tomber mais c’était c’est pour m’alheureux 
chevaux d’artilleur. Tout les dix a quinze mètres on en 
voyer dix a quinze d’alonger. Comme nos batteries était 
preque toute apérer les canons boches cesser pas de tirer 
pour démolir les n’autre. Aussi nous autres en passant a côtée 
d’une de nous batterie on était toute la secteur. Il y arrive 
un obus qui tombe au bord de la route a un mètre a côtée 
de nous ? Nous avont (mot rayé) eu de la chance il 
n’a pas éclater s’en cela nous seriont plus du monde. Enfin 
nous passant (Monzevile) que le sboches cessait pas de tirrer 
dessus et au petit jour nous voilà arriver dans les bois ou 
que se trouver nos crosse batterie. La je me suis dit je suis 
sauve encore pour cette fois ci ?dit l’on veut coucher a 
(Réçicourt) ou que nous y passant la nuit. Le lendemain matin 
nous (mot rayé) montant en autos a 10 heure du matin nous 
prenant des autos en avant (Autoval). De tant en tant il y a  
arrivez quelque gros obus qui tombait dans la direction de la gare. 
Depuis 6 heures du matin j’usque a 10 heure du matin nous  
avant reçu de la flotte telle que s’y on l’avait jeter a grand 
plein siaux. Enfin l’heure s’avance de partir les autres 
et au bout d’une demi heure nous voilà somme prês a partir 
l’orsque les autos sont mit en route je me suis dit je suis sauvez 
des obus ? Nous voygeant toute la journée et de la moitié 
en passe a (Bar le Duc) et au bout d’une heure de voyage 
après on se trouve a destination. C’était dix heure du  
soir. Nous avont attendu et après être descendu environt 
deux heures et c’était après minuit l’orsque que nous 
somme  arriver au cantonnement la les civils était très 
raisonnable. Il nous a fait cheuffer de l’eau pour faire notre 
café. Ou que l’on coucher il nous avez allumez. C’était 
du chique monde. En leur a demander le nom de la ville 
ou qui nous a dit que c’était (Ancerville). Jamais j’ai 
une petite ville si jolie et les personnes était très raisonnable. 
Tout les jours on aller se promener le long de la Marne. 
C’était tout a fait que le dimanche on allez a Saint 
Dizier. C’était encore bien plus conséquent. Nous y passant 
une sixaine de jours. J’irez bien boulu y rester plus 
longtemps. Enfin au bout de c’est jours nous allont embarquer 
de nouveaux a la gare de …. Nous prenant le train 
a dix heure du soir et nous revoilàa repartit de nouveaux 
dans une direction inconnu sont que Nous avont passer 
passer par la grand cinture de Paris. Nous passant a  
(Pantin), le (Bourget) et le lendemain a six heure du 
Soir en débarque a (Estrée Saint Denis). De la nous y 
restant que deux jour ou que le 6e génie prend notre 
place et en vait dans un petit village tout proche 
qui était (Baieulle le Foc). La nous avont passer 
un jolie moment. On était trois qui allez a la chasse 

 



 

tout les jour en apportez six ou sept lapin tout 
les jour en mangez du lapin. J’amais j’ai ten vu 
de jibier qu’il y en avait dans cette endroit. Enfin 
nous passant quinze jour bien tranquille. Le repos 
s’avance et il faut repartir de nouveaux. Nous 
partant le lendemain de Pâque. Il faisait une chaleur 
accablante. Nous passant a (Compiène) et en vait coucher 
dans un petit patelin qui était (Choisy au Bac). La 
nous y passant la nuit. C’est le 105 qui prend notre 
place. Nous partant a la tomber de la nuit et en arrive dans 
les tranchers a une heure du matin. La nous remplaçant 
le 318. pour le moment je me trouve a la ferme de  
la (Phailinière) fin (Puisalaine) (Fin) 
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